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Gronde Marmaille, Clémentine Carrié, 2018 : l’évolution du scénario par Marie Duda  
Gronde Marmaille est un court-métrage de Clémentine Carrié, produit par Duno Films en 2018. Il raconte un après-midi dans un camping où Boubou, une enfant de sept ans, s’ennuie alors que ses parents « font leur amour » dans la caravane. Tout est calme dans le camping, où l’heure est à la sieste vu le soleil qui tape. La fillette décide de fuir en entraînant son copain Dani à travers la Camargue, se retrouvant à braver un orage violent et imprévu. Ce qui interpelle dans cette œuvre, c’est la relation qu’entretiennent les deux enfants, et la façon dont elle est reliée à la météo. Ce sera le sujet de cette étude : une analyse basée sur l’évolution du scénario, et notamment ce qui a changé dans le comportement de Boubou et Dani, leur amitié, leur manière d’agir face à l’orage qui se lève.  
Recruter des enfants, adapter le scénario et réussir à créer un lien entre eux, leurs 
personnages et le lieu de tournage Au sujet des enfants, la réalisatrice m’a expliqué qu’elle a commencé à écrire le scénario en pensant à d’autres enfants, qu’elle avait gardés en Grèce lorsqu’elle était jeune fille au pair. Avec ces images en tête, elle en a cherché deux qui correspondent à ses attentes ; et c’est ainsi que le casting a commencé deux mois avant le tournage. La directrice de casting a rencontré une cinquantaine d’enfants avant de tomber sur Siloé et Guillaume, qui ont été pris pour « leurs caractères proches des personnages ». Afin que les deux enfants deviennent copains, Clémentine Carrié leur a écrit une « back story » sur l’histoire de leurs personnages, pour leur permettre de mieux se les approprier. De plus, elle les a vus régulièrement pour répéter sur le futur lieu du tournage (le lac du Salagou) ; ainsi, ils ont fini par se familiariser l’un à l’autre et avec l’endroit. Même si le scénario était écrit avant même de les recruter, ils l’ont découvert avec Clémentine Carrié, et ont pu avoir leur mot à dire concernant les répliques, si jamais certaines ne leur paraissaient pas justes. La réalisatrice a mis très tôt en place des échauffements « pour nous concentrer ensemble, en trio. Cela nous permettait d’être dans notre bulle ». Toutes les séquences ont été travaillées comme des jeux, afin d’apprendre à doser les émotions et les intentions : « Cela nous permettait de nous mettre d’accord sur les niveaux d’énervement, de douceur, d’attente de chacun des personnages ». Cela a si bien fonctionné que c’est l’actrice interprétant Boubou elle-même qui a imaginé la danse de la pluie. Ce travail en amont a permis que ces jeunes acteurs rentrent naturellement dans la peau de leurs personnages sans avoir besoin d’user d’une quelconque « ruse » : « Contrairement à ce qu’on m’avait conseillé et prédit sur un tournage avec des enfants, nous n’avons jamais tourné sans que les gamins le sachent. Nous avons signé ensemble ce contrat. Et tout a été mis en scène avec leur accord ».  
Deux scénarios, distants d’une année et demie Les deux documents sur lesquels cette étude s’appuie, outre un entretien avec la réalisatrice,  sont deux versions du scénario, écrites à un an et demi d’écart. Ce qui est notable, c’est que les dialogues entre les enfants ne changent pas vraiment. Certaines formulations sont modifiées, et 
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c’est le cas par exemple lorsque Boubou s’excuse auprès de Dani après qu’ils se sont battus. Dans la première version, elle lui dit : « Allez… Pardon » ;  qui deviendra : « Allez… Vas-y, on fait la paix ? ». Cette phrase est significative des changements intervenus entre les deux versions : il y a plus de tendresse dans les dialogues du deuxième scénario. En effet, même si les deux personnages ne parlent pas tellement, le peu de choses qu’ils se disent a été « adouci » un an et demi plus tard. Même s’ils sont toujours aussi naturels, voire vulgaires (comme lorsque Boubou traite Dani d’« enfoiré », chose qui ne change pas, quelle que soit la version du scénario), ils sont plus attentionnés l’un envers l’autre. C’est le changement le plus remarquable, même s’il pourrait paraître de peu d’importance. C’est d’autant plus éminent lorsque les enfants doivent affronter l’orage qui éclate.  En effet, à un moment, la foudre s’abat non loin de l’endroit où ils se trouvent. Dans la première version du scénario, après avoir demandé à Boubou si elle allait bien, et ne recevant pas de réponse, Dani se précipite à ses côtés et la prend plus ou moins dans ses bras. Il lui fait remarquer la force de l’orage qu’elle a invoqué, faisant référence à la danse de la pluie qu’elle a effectuée plus tôt. La fillette lui demande alors s’il sait comment stopper ça, ce à quoi il répond qu’il n’y a qu’elle qui peut. Ils réalisent alors que rien ne pourra arrêter cette tempête. Un an et demi plus tard, lorsque  frappe l’éclair et que Dani rejoint Boubou, il l’enserre à nouveau mais, cette fois, les deux s’inquiètent l’un pour l’autre : « Ça va ? T’as rien ? » ; « Toi ? Ça va ? ». Aussi, ce n’est plus Dani qui lui parle de l’orage qu’elle a appelé, mais bien elle qui s’en excuse spontanément : « Pardon. C’est ma faute l’orage. » Lorsqu’ils retournent au camping, séquence qui s’apparente à une course-poursuite avec les adultes, il y a également des changements qui vont dans ce sens. Dans la première version, Dani porte Boubou sur son dos tout le long du chemin. C’était déjà une belle preuve d’amitié et de soutien, mais la seconde version apporte encore quelques changements qui en disent long. Tout d’abord, la fillette extirpe le petit garçon de l’endroit où il se trouve en le prenant par la main. Par la suite, elle les cachera tous les deux en lui plaquant une main sur la bouche. Il y a des échanges de regards, preuve de leur complicité (là où dans la première version, ils ne peuvent en échanger puisque l’un porte l’autre). Comme le petit garçon s’est blessé, Boubou prend le temps de l’attendre (alors qu’au moment de leur fugue, elle part droit devant en le doublant et le sème à plusieurs reprises). Par la suite, c’est elle qui le portera sur son dos, prouvant une fois de plus que son comportement a changé à l’égard de Dani : elle ne l’oublie plus, ne le balade plus ; ils progressent ensemble. Dans la version finale en revanche, Boubou et Dani ne parlent pas de l’orage qu’elle a invoqué. Lorsque Boubou tombe au sol, Dani la récupère en lui disant que « c’est trop dangereux » et, finalement, il la ramène au camping en la portant sur son dos, tel un héros. Cela prouve que Boubou, qui se comportait en meneuse quelque peu tyrannique, a elle aussi besoin de l’aide de son camarade. Ils sont à égalité : personne n’est meilleur que l’autre. C’est la fillette, avec un sourire, qui lui demandera gentiment de la reposer en lui disant que « ça va ». La course-poursuite avec les adultes est largement raccourcie : ce n’est finalement pas l’action de cette séquence qui importe, mais le lien entre les deux protagonistes. Enfin, il y a la séquence de fin, une fois qu’ils sont rentrés au camping. C’est celle qui change le plus d’une version à l’autre. Au départ, ayant réussi à éviter les adultes qui les recherchaient, les deux protagonistes s’endorment dans la caravane des parents de Boubou, tête-bêche. Dans la seconde version, ils préparent à deux une mise en scène selon laquelle ils n’ont jamais quitté le camping et ont passé l’après-midi à jouer à des jeux de société. Dans le court-métrage, c’est la chute dans les bras de Morphée qui l’emporte à nouveau. Cette version a quelque chose de plus attendrissant : fatigués de leur aventure, les deux héros s’endorment l’un contre l’autre, la tête aux pieds de l’autre, ni plus ni moins. Cette fin sans fioriture apporte quelque chose de très doux, 
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plutôt que la préparation d’une fausse mise en scène. Elle nous rappelle que ce sont deux enfants, deux amis, qui ont passé une journée pleine d’émotions, éreintés mais heureux et complices. 
 

Conclusion 

Gronde Marmaille est un court-métrage qui a eu pour but d’unir deux enfants dans une folle aventure, bravant l’orage et les disputes. Pour ce faire, il a fallu leur apprendre à devenir amis, à connaître les lieux, changer des répliques pour qu’elles leur appartiennent. Entre ce travail, et celui de l’écriture des différentes versions du scénario, on se rend compte que ce qui évolue vraiment, c’est la relation entre Boubou et Dani. Elle s’adoucit, devient plus profonde, même en quelques phrases, en quelques changements dans les gestes et les attitudes. Tout le processus d’écriture a adouci cette amitié, la rendant encore plus sincère et attendrissante à regarder, mais toujours avec cette honnêteté assez brutale, sans trop de tact, que l’on peut attendre de la part d’enfants. Cette grande préparation en amont nous permet aujourd’hui de suivre deux copains, deux aventuriers qui, face à l’orage et aux adultes, savent réagir avec humour, courage et complicité.   
Documents annexés : 

1. Extrait du scénario de 2017 

2. Extrait du scénario de 2018 
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